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Les journées   SOPLes journées   SOP

OBJECTIFS PÉDAGOGIQUES
Cette formation exposera les solutions  
permettant de diagnostiquer et traiter  
de manière simple et codifiée les  
dysfonctionnements temporo-mandibulaires.  
À l’issue de cette journée, le praticien  
saura établir un diagnostic sûr et proposer  
un traitement adapté, d’abord en situation 
d’urgence, puis de façon pérenne. 

CONFÉRENCIERS

    
                            

Jean-Daniel Orthlieb, Olivier Robin, Inès Demonceaux et Sylvie Lapierre-Cocquerel,  
Jean-Philippe Ré, Jean-François Carlier

PROGRAMME 

• �Application de la démarche diagnostique 
des différentes formes de DTM (muscu-
laires, articulaires, etc.). Examens, signes 
cardinaux du DTM Bruits, ATM, Algies 
provoquées, Dyskinésie mandibulaire. 

• �Recensement des éléments cliniques  
permettant d’établir un diagnostic différen-
tiel selon les différents types de douleur.

 �
 34 ou sur 

www.sop-asso.fr

Disciplines abordées : occlusodontie, 
pathologie, physiologie, pharmacologie, 
urgence. 
Format : présentiel
Durée : 7 heures
Date : 19 mai 2022

Journée jeudi 19 mai 2022
TRAITER LES DYSFONCTIONNEMENTS
TEMPORO-MANDIBULAIRES À partir de 

242 €

Horaires : 9 heures – 17 h 30
Lieu : Maison de la Chimie -  
28 bis, rue Saint Dominique - 75007
Public concerné : praticiens en exercice, 
étudiants en 6e année, internes
Nombre de participants : jusqu’à 950

ORGANISATION / HORAIRES

• �Accueil des participants : 8 h 30 – 9 
�Conférence 1 : 9 h – 10 heures

• �Pause-café / Accès aux stands  
partenaires : 10 h – 10 h 30 

• �Conférence 2 : 10 h 30 – 11 h 30
• �Questions-réponses : 11 h 30 – 12 h 30
• �Déjeuner assis / Accès aux stands  

partenaires : 12 h 30 – 14 h
• �Conférence 3 : 14 h – 15 h
• �Conférence 4 : 15 h – 16 h
• �Pause-café / Accès aux stands  

partenaires : 15 h 30 – 16 h
• �Conférence 5 : 15 h – 16 h
• �Questions-réponses : 16 h 30 – 17 h 30

MOYENS PÉDAGOGIQUES

• �Pour toutes les conférences :  
cas cliniques sur support projeté. 

• �Livret distribué aux participants.
• �QCM. 
• �Formulaires d’évaluation. 

RESPONSABLE  
SCIENTIFIQUE

Jean-François Carlier

GROUPE DE TRAVAIL SOP

Gilles Guez, Dominique Martin, 
Marc Roché

TAUX DE SATISFACTION*

90 % 

 % 

• �Les possibilités de prise en charge  
par kinésithérapie mandibulaire.

• �Croisement de la situation clinique  
au tableau de DTM : orthèse  
occlusale, modifications  
orthodontique ou prothétique.

• �Les solutions pratiques permettant  
de faire face à l’urgence.

Vous êtes MCU-PH à l’école de médecine 
dentaire de Marseille, vous enseignez l’oc-
clusodotonlogie, vous êtes auteur de l’ou-
vrage Orthèses orales, et vous allez inter-
venir sur la prise en charge des DTM via les 
orthèses occlusales. Quel sera votre propos ?
Même si la question des différentes thérapeutiques et de leurs 
indications sera traitée par d’autres conférenciers, je rappelle-
rai d’abord, et c’est fondamental, que les orthèses occlusales, 
plus généralement appelées gouttières, ne sont pas d’utilisa-
tion systématique. Ça n’est, bien souvent, qu’après avoir 
constaté la persistance d’un DTM, après une approche 
initiale non invasive (conseils comportementaux, kinésithéra-
pie, physiothérapie) que l’on peut, éventuellement, envisager 
de les utiliser. Ceçi établi, je détaillerai ensuite, exemples 
cliniques à l’appui, trois grands types de gouttière : butée 
occlusale antérieure (BOA), gouttière de reconditionnement 
musculaire (GRM) et gouttière d’ante-position (GAP). Je 
détaillerai leurs indications, leur mécanisme d’action, à quel 
moment faut-il les proposer, la durée de leur port, etc., ainsi 
que la question, très importante, de l’étape du laboratoire.

Pourquoi aborder cette étape ?
Parce que la question « Comment doit être la gouttière ? » est 
centrale : les gouttières mal réalisées ont un effet iatrogène 
parfaitement identifié. Ma présentation, sur ce point comme 
sur les autres, sera très pratique et applicative immédiate-
ment : quelles consignes précises donner au laboratoire (et ce 
qu’il ne faut pas faire) pour obtenir le résultat attendu.

BOA, GRM, GAP… Quelle place votre pré-
sentation va-t-elle accorder aux différentes 
gouttières ? 
Je traiterai les points essentiels de la BOA, en particulier son 
mécanisme d’action, étant entendu que cette BOA, en 
s’inscrivant dans la prise en charge de l’urgence, sera abordée 
dans une autre conférence de la Journée. En revanche, 
j’aborderai dans le détail tous les aspects de la GRM, l’orthèse 
occlusale la plus connue et la plus prescrite au monde. Elle 
constituera le cœur de mon intervention. Enfin, j’aborderai en 
détail la GAP, prise en charge moins fréquente, plus délicate, 
qui fait basculer son action dans le registre de l’orthopédie 
mandibulaire.

L’INTERVIEW
Jean-Philippe Ré,
conférencier de la Journée 19 mai
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